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LA NOUVELLE TENUE DES OFFICIERS 
1893 

 
La tunique et l’épaulette bannies il y a dix ans et laissées aux seuls cuirassiers et officiers de 
gendarmerie, viennent de faire une rentrée bruyante. Aussi les jeunes officiers et les 
marchands d’équipements sont dans la joie ; les uns parce que l’expression « porter 
l’épaulette » n’est plus une vaine métaphore, les autres estimant que lorsque la passementerie 
va tout va. 
Seuls les officiers déjà mûris et chargés de famille trouvent la réforme coûteuse, au fond ils  
ne revêtiront pas sans plaisir l’uniforme sous lequel ils ont débuté. 
 
La tunique nouvelle ne ressemble pas à celle que le dolman avait remplacée ; elle était longue 
et ajustée, elle avait deux rangées de boutons ; la tunique moderne, courte et ample, se 
boutonne au milieu. Les épaulettes n’ont pas changé, elles sont en or pour l’infanterie de ligne 
et la légion étrangère, en argent pour les chasseurs à pieds, les adjudants ayant toujours des 
épaulettes d’un métal opposé à celui des officiers. Les officiers supérieurs reprennent les 
épaulettes à gros grains, ou « graine d’épinards », le lieutenant-colonel ayant sur le plat des 
siennes un métal différent du métal employé pour les torsades. 
En même temps revient la contre-épaulette. Les sous-lieutenants la porteront à gauche, les 
lieutenants à droite. Les galons à trèfle sont remplacés par les galons posés à plat autour de la 
manche. 
 
Notre gravure rend bien le caractère élégant et sévère à la fois de la nouvelle tenue, mais on 
ne peut remarquer combien le képi contraste avec l’épaulette. Ce dernier ornement nécessite 
une coiffure moins banale. Aussi fait-on des vœux dans l’armée pour obtenir le shako à 
plumes de Saint-Cyr ou le bicorne du polytechnicien avec adjonction d’un plumet. 
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